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Ce portrait en développement social permettra  une meilleure lec-
ture des besoins du territoire, selon les enjeux identifiés au préa- 
lable, ainsi qu’un positionnement plus pointu des interventions 
nécessaires au bien-être des Montarvillois.

Le développement social est un ensemble de processus démocratiques fa-
cilitant la mise en œuvre de moyens d’action par une variété d’acteurs visant 
l’amélioration des conditions de vie, le développement des milieux de vie 
et du potentiel des personnes et des communautés.  Ces processus sont 
coopératifs, construits et portés par les acteurs, ainsi que par les citoyennes 
et les citoyens selon les réalités territoriales des municipalités qui compo-
sent l’agglomération de Longueuil, laquelle considère que le développement 
social est indissociable de son développement économique, culturel et en-
vironnemental.1

1 �Définition du développement social élaboré par le comité en développement social de l’agglomération de Longueuil (2018).

Vue aérienne de Saint-Bruno-de-Montarville
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Fondée en 1845, la ville de Saint-Bruno-de-Montarville fête tout juste ses 175 ans. Nichée 
dans un cadre enchanteur au flanc du mont Saint-Bruno, elle offre un environnement ex-
ceptionnel pour les amateurs de nature et de plein air. Ville verdoyante, 18 % de son terri-
toire est composé de parcs et d’espaces verts et sa canopée recouvre 39,1 % du territoire, 
soit 1653 hectares2.

En 2017 et 2018, Saint-Bruno-de-Montarville est nommée meilleure ville au Canada pour les familles 
et en 2018, quatrième ville canadienne (dont la première au Québec) où il fait bon vivre, selon le pal-
marès Canada’s Best Places to Live du magazine économique MoneySense.3 En 2019, l’Indice de bonheur 
Léger classe la ville au sixième rang!4

2 �Communauté métropolitaine de Montréal (CMM), Portraits territoriaux 2019 – Saint-Bruno-de-Montarville, [en ligne] https://cmm.qc.ca/pdf/portraits/Portrait_58037.pdf, (page consultée 16 
décembre 2020). 

3 �Moneysense, Canada’s Best Places to Live 2018: Full ranking, [en ligne] https://www.moneysense.ca/canadas-best-places-to-live-2018-full-ranking/, (page consultee le 25 février 2021).
4 �Indice de bonheur Léger, Varennes la ville la plus heureuse en 2019, [en ligne] https://indicedebonheur.com/articles/varennes-ville-la-plus-heureuse-en-2019/, (page consultee le 25 février 

2021).
5 �DSPu Montérégie Est, équipe surveillance des populations, 2018. Sauf indication contraire, toutes les données statistiques sociodémographiques sont issues des données des recensements 

de 2006 et 2016 et ont été produites par l’équipe Surveillance de la DSPu de la Montérégie. Voir la section qui porte sur la méthodologie.
6 �Ville de Saint-Bruno-de-Montarville, Portail Archives, [en ligne] https://stbruno.ca/ville/statistiques/, (page consultée 16 décembre 2020).

INTRODUCTION
UN SURVOL DE SAINT-BRUNO-DE-MONTARVILLE

On compte près de 27 000 habitants à Saint-Bruno-de-Montarville, répartis au sein de plus de 10 000 
ménages5. Sa population se caractérise par une considérable présence de familles avec enfants, ainsi 
que de couples sans enfants et d’une grande proportion de personnes aînées. En termes de proportion, 
la population aînée a effectivement connue une progression de 65 % entre 2006 et 2016.

Saint-Bruno-de-Montarville inclut également une petite communauté anglophone dont les racines re-
montent presque à sa fondation. Au plus fort de cette présence, dans les années 1950 et 1960, pas 
moins de trois écoles destinées aux élèves anglophones, protestants et catholiques, ont été fondées.6

Lac du village
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La carte de Saint-Bruno-de-Montarville

D’une superficie de 43,2 km2, la ville de Saint-Bruno-de-Montarville est située sur la Rive-Sud de Montréal dans la région de la 
Montérégie. Ceinturée par les villes de Boucherville, Longueuil, Sainte-Julie, Saint-Basile-le-Grand et Carignan, elle constitue l’une 
des cinq villes de l’agglomération de Longueuil, tout en étant également située à la frontière de la Vallée-du-Richelieu. 

Comme on peut le constater sur la carte par la concentration des rues au centre, seulement 17 % du territoire est consacré à un 
usage résidentiel. Près de 28 % du territoire est toujours voué à l’agriculture. Le reste du territoire est principalement consacré 
aux espaces verts (18 %), au réseau routier (10 %), puis toutes proportions confondues aux secteurs industriel, commercial, insti-
tutionnel, public et autres (27 %).7

La ville se sépare en huit quartiers d’appartenance avec une population qui se répartit ainsi8 :

Figure 1 Carte des quartiers de Saint-Bruno-de-Montarville

7 �CMM, cité plus haut.
8 DSPu Montérégie, Équipe Surveillances des populations, Indicateurs de développement des communautés (IDC), Sante Montérégie

Quartier Population
Centre-ville nord 3720
Centre-ville sud 2775
Des Aviateurs 4545
Des Femmes 4130
Du Verger 3975
Industriel 1570
Sommet 2310
Sud 116 3365

Centre-ville nord

Centre-ville sud
Industriel

Des Aviateurs

Du verger

Sud 116

Sommet

Des Femmes

 

                                    PORTRAITS TERRITORIAUX 2019 – 
                                                                                                                                                                                   

Mise  

PORTRAITS TERRITORIAUX 
ÉDITION 2019 

Superficie, 2018*   Utilisation du sol 2016 (se référer au graphique de gauche comme légende pour la carte) 

    
Superficie totale           
 Superficie terrestre          
 Superficie aquatique          

   
Utilisation du sol 2016 – répartition des usages  

   
Résidentiel   
Commercial   
Industriel   
Bureau   
Institutionnel   
Agricole   
Réseau routier   
Utilité publique   
Parc et espace vert   
Autres 
 
 

  

   
Potentiel de développement urbain, 2016   
Résidentiel  
Résidentiel pace vacant, 2014  x ha  

Espaces vacants  x ha  
es à redévelopper  
  

Économique industriel vacant, 2013   
*La source des différents indicateurs se retrouve dans les dernières pages 
du document. 

 x  

  x  
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La Ville de Saint-Bruno-de-Montarville en partenariat avec la Table de Solidarité de 
Saint-Bruno (TSSB)9 a souhaité se doter d’un portrait en développement social dans le but 
de  mieux connaitre le profil de ses citoyenNEs et ainsi adapter ses actions pour améliorer 
leur qualité de vie. 

La TSSB a pour mission de promouvoir la concertation, la collaboration et la complémentarité des 
acteurs sociaux de la communauté, afin de favoriser l’inclusion sociale et lutter contre la pauvreté à 
Saint-Bruno-de-Montarville. Ainsi, elle peut appliquer une veille stratégique sur les enjeux sociaux. 

Afin de produire ce portrait, la Direction de la Santé publique de la Montérégie (DSPu) a accompagné 
la TSSB dans sa démarche par l’apport de données statistiques sur le profil sociodémographique de la 
ville et des quartiers de Saint-Bruno-de-Montarville. En ce qui concerne la collecte de données qua- 
litatives, la Ville et la TSSB ont retenu les services de l’Institut du Nouveau Monde (INM) pour animer 
une consultation publique sur le développement social le 3 décembre 2019, faire passer un sondage 
en ligne et remettre un rapport d’analyse sur ces deux collectes de données. Les services de la Corpo-
ration de développement communautaire de l’agglomération de Longueuil (CDC AL) ont également été 
sollicités afin de réviser l’ensemble des données recueillies, d’animer une séance d’analyse collective 
avec les membres de la TSSB et de finaliser, en collaboration avec le comité responsable, la rédaction 
du portrait.

MISE EN CONTEXTE

Note sur la pandémie 

Il importe de rappeler que ce portrait a été complété dans un contexte de pandémie mondiale de la 
COVID-19, ce qui n’a pas favorisé sa réalisation dans les délais souhaités. Ce portrait en développe-
ment social ne tient pas compte des impacts qu’aura eus la pandémie sur les MontarvilloisES, car la 
collecte de données est antérieure à celle-ci. Cependant, il est important de souligner que cette crise 
ainsi que le confinement obligatoire auront eu des répercussions importantes sur la santé physique et 
mentale des MontarvilloisES et sur l’ensemble de leurs conditions de vie. La pandémie continue égale-
ment, encore à ce jour, à exercer une pression accrue sur les organismes qui viennent en aide aux per-
sonnes et aux familles les plus vulnérables. On peut sans conteste affirmer que pour la grande majorité 
des données répertoriées, la pandémie aura eu un effet amplificateur. Les organismes communautaires 
sur le terrain en sont les témoins de première ligne. À quelques endroits, des données en lien avec la 
situation pandémique ont été ajoutées pour relativiser la situation avec le contexte actuel. 

* �La liste des membres de la TSSB se trouve en annexe.
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Ce portrait s’appuie sur les données de la Direction de la Santé publique (DSPu), soit les 
données sociodémographiques issues du recensement canadien de 2006 et 2016, de l’in-
dice de développement des communautés (IDC), ainsi que sur des données qualitatives 
recueillies par l’INM lors d’une consultation publique et par le biais d’un sondage en ligne. 
L’analyse s’appuie également sur une recension de la documentation disponible sur les en-
jeux sociaux et économiques ainsi que sur les rapports annuels réalisés par les organismes 
communautaires de Saint-Bruno-de-Montarville. 

Sous le thème « Les conditions de vie de ma communauté, ça me concerne! », les MontarvilloisES ont 
été invités à s’exprimer de deux façons complémentaires sur les thématiques suivantes : 

MÉTHODOLOGIE

Sondage en ligne

Consultation publique  
du 3 décembre 2019

Analyse collective et participative

La Ville, en collaboration avec la TSSB, a invité les MontarvilloisES à remplir un sondage en ligne sur 
leurs conditions de vie afin de brosser un portrait à jour de leurs besoins et de leurs réalités.

L’INM a participé à la conceptualisation ainsi qu’à l’administration du questionnaire, en ligne du  
20 novembre au 15 décembre 2019 inclusivement. Ainsi 417 personnes ont rempli le questionnaire, un 
taux d’achèvement de 91 %. Seuls les questionnaires complétés ont été pris en compte dans le rapport 
fourni à la Ville et à la TSSB. 

Une séance de consultation publique a été l’occa-
sion pour les participantEs présentEs d’exprimer 
leurs points de vue face à différents enjeux faisant 
l’objet du portrait social de la ville. Les résultats 
des  discussions et les échanges ont contribué à 
l’analyse contenue dans ce portrait.

Le portrait s’appuie également, de manière significative, sur les savoirs expérientiels des membres de la 
TSSB. Ancrées dans une volonté de transformation sociale, de développement social, de lutte contre la 
pauvreté et d’exclusion, les analyses présentées ici sont le fruit d’une réflexion collective des membres 
de la TSSB. Travaillant dans des domaines très variés en passant par le soutien aux besoins de base, le 
logement, la sécurité, le domaine municipal, la politique et le travail de rue, chaque membre de la TSSB 
a contribué à ce portrait en y apportant une expertise bien précise et une connaissance fine des milieux 
de vie de Saint-Bruno-de-Montarville et réalités vécues au sein de sa communauté.

Le 20 janvier 2021, les membres de TSSB, accompagnés d’une agente de recherche de la CDC AL, ont 
réalisé une séance d’analyse collective et participative. Ce portrait en développement social repose sur 
cette analyse collective et participative de l’ensemble des membres de la TSSB.

L’ÉDUCATION
L’EMPLOI
LE LOGEMENT
LE TRANSPORT 
L’INCLUSION SOCIALE 
LA QUALITÉ DE VIE 
L’ACCÈS AUX SERVICES
L’IMPLICATION COMMUNAUTAIRE
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Tableau 1 Le bilan de la participation à la collecte de données qualitatives

Activités Date Participation
Questionnaire en ligne Du 20 novembre au 15 décembre 2019 417 personnes
Consultation publique Le 3 décembre 2019 30 personnes
Analyse participative Le 19 janvier 2021 14 représentantEs d’organismes 

et secteurs différents
Participation totale 461 contributions

Limites

Bien que le nombre de réponses au sondage ait été appréciable, il est important de mentionner que 
l’échantillon n’est pas représentatif de la population de Saint-Bruno-de-Montarville dans son ensemble 
telle qu’elle est présentée à la section suivante. Comme il s’agissait d’un questionnaire de convenance, 
dont le mode de recrutement était volontaire, les réponses issues du sondage reflètent plus particu-
lièrement les besoins d’une couche de la population intéressée et préoccupée par le développement 
social. On observe dans le profil d’ensemble des répondantEs, une plus grande proportion notamment 
de personnes à la retraite (35 %), de personnes fréquentant les organismes communautaires (56 %) et 
de femmes (70 %). 
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Figure 2 Taux d’accroissement de la population par âge, Saint-Bruno-de-Montarville, 2008-201810

Au 1er juillet 2018, Saint-Bruno-de-Montarville compte 26 492 habitants, dont un peu 
moins des deux tiers sont âgés de 15 à 64 ans. On y dénombre plus de personnes âgées de 
65 ans et plus que de jeunes de moins de 15 ans (136 aînés pour 100 jeunes).

La population de Saint-Bruno-de-Montarville s’est accrue de 5,4 % entre 2008 et 2018, un taux d’ac-
croissement inférieur à celui observé dans l’agglomération de Longueuil (7,6 %) et au Québec (8,1 %). 

Exception faite des jeunes de moins de 5 ans, la population âgée de 5 à 54 ans a décru depuis 2008. La 
population âgée de 45 à 54 ans est celle qui a connu la plus forte décroissance. À l’opposé, la popula-
tion âgée de 85 ans et plus a pratiquement doublé au cours des dix dernières années. Donc, l’accroisse-
ment de la population de Saint-Bruno-de-Montarville est attribuable à l’augmentation du nombre de 
personnes âgées de 55 ans et plus (Figure 2).

PROFIL DÉMOGRAPHIQUE

-20 0

0,8

4,1

-8,3

-3,8

-2,1

-5,4

-2,2

37,565 à 74 ans

75 à 84 ans

85 ans et plus

55 à 64 ans

45 à 54 ans

35 à 44 ans

25 à 34 ans

15 à 24 ans

5 à 14 ans

0 à 4 ans

65,8

94,5

20 40

%

60 80 100

26 492
HABITANTS

13 489
FEMMES

13 003
HOMMES

10 245
MÉNAGES PRIVÉS

La population totale s’est accure
de 5,4 % entre 2008 et 2018

Couples sans enfants 31,0 %
Couples avec enfants 33,7 %

Familles monoparentales 9,6 %
Ménages d’une personne 21,6 %
Autres genres de ménage 4,1 %

En 2018, la proportion d’aînés
surpasse celles des jeunes

10 �Données provinciales pour 2018, ISQ, Estimation de population. Production : Équipe Surveillance, DSPu Montérégie, novembre 2019.

SAINT-BRUNO-DE-MONTARVILLE

Âge moyen de la population: 43,8 ans

Répartition des ménages selon le genre
16 339
62 %

5 858
22 %

4 295
16 %

0 à 14 ans

15 à 64 ans

65 ans et +
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Selon le Recensement de 2016, environ 9 % de la population de Saint-Bruno-de-Mon-
tarville est né à l’extérieur du Canada. Cette proportion est deux fois moins élevée que 
celle observée dans l’agglomération de Longueuil (20,3 %). À l’échelle des quartiers, la 
proportion de personnes immigrantes varie entre 6,4 % (Quartier des femmes) et 11,0 % 
(Industriel). Depuis 2006, la proportion de personnes immigrantes a augmenté de 12 %  
(235 personnes).  

La proportion de personnes immigrantes s’avère plus élevée chez certains sous-groupes de population. 
Ainsi, elles représentent environ 16 % des personnes vivant sous le seuil de faible revenu  (SFR) et de 
celles vivant dans un logement inabordable et 20% des personnes ayant des besoins impérieux en 
matière de logement.

Les personnes d’expression anglaise représentent 11,0 % de la population de Saint-Bruno-de-Mon-
tarville. Cette proportion est inférieure à celle observée dans l’agglomération de Longueuil (14,5 %). 
Le Quartier des aviateurs (13,4 %) affiche la plus forte proportion de personnes d’expression anglaise.

Dans l’ensemble, le profil socioéconomique des personnes d’expression anglaise est moins avantageux 
que celui des personnes d’expression française. En effet, les personnes d’expression anglaise sont pro-
portionnellement plus nombreuses à vivre seules (11,9 % vs 10,1 %), sous le seuil de faible revenu (5,1 
% vs 3,1 %) et dans un logement inabordable (12,2  % vs 8,1 %). Elles affichent également un revenu 
après impôt médian inférieur (35 258 $ vs 40 644 $).

Selon les résultats du sondage, les répondantEs ont identifié deux principaux obstacles à leur arrivée 
soit le logement et le transport. Ces obstacles sont principalement vécus par les personnes s’étant 
établies depuis moins de 5 ans. Ils concernent également davantage certains groupes sociodémo-
graphiques tels que les femmes (peu importe leur année d’arrivée à Saint-Bruno-de-Montarville), les lo-
cataires, les personnes immigrantes, les personnes avec des besoins particuliers notamment en termes 
de mobilité ainsi que les personnes vivant au centre-ville.

DIVERSITÉ ET INCLUSION 
SOCIALE

Espagnol
(n = 280)

Arabe
(n = 190)

Roumain
(n = 120)

Italien
(n = 115)

Portugais
(n = 95)

Allemand
(n = 90)

Langues
chinoises

(n = 70)

QUELQUES CARACTÉRISTIQUES DE LA POPULATION

Principales langues maternelles non officielles

8,5 %

5,8 %

34,2 % 25,7 % 2,6 %

3,3 % 9,0 %

11,0 % 66,3 %personnes immigrantes

sans certificat, diplôme ou grade

vivant dans un vieux logement de loc. vivant dans un logement inabordable ayant des besoins impérieux

vivant sous le seuil de faible revenu locataires

personnes d’expression anglaise personnes bilingues

Le revenu médian de la population
est de 39 851 $
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Le développement social touche différentes sphères de la vie des MontarvilloisES. Dans 
la section suivante sont détaillées six dimensions abordées avec les citoyenNEs lors du 
sondage et de la consultation, soit l’éducation, le revenu et l’emploi, le logement, la santé, 
la vie sociale et l’environnement, le transport et la vie communautaire. Pour chacune de 
ces sections sont présentés un portrait général, une analyse des enjeux, les forces vives du 
milieu et des recommandations.

Nombre d’écoles :

16
INSTITUTIONS PRÉSCOLAIRES  

ET SCOLAIRES11

Proportion d’élèves qui quittent  
l’école en 3e, 4e et 5e secondaire  

sans qualification :

4,6 %
Taux de diplomation : 

94,5 %

CONDITIONS  
SOCIOÉCONOMIQUES

ÉDUCATION

Portrait général

Tableau 2 Institutions scolaires et parascolaires

Activités Nombre Ressources
Écoles primaires 6 4 francophones, dont 1 privée et 2 anglophones 
Écoles secondaires 2 1 publique, 1 privée
Services de garde 2673 Le nombre de places en garderie  

(milieu familial, garderies privées et CPE)
Camps de jour 42 70 moniteurs 
Parcs récréatifs  9 Animation estivale gratuite 

En 2019, la ville de Saint-Bruno-de-Montarville se classait grande première au Québec avec le plus haut taux de diplomation :  
« Ainsi, ce sont les élèves qui résident à Saint-Bruno-de-Montarville, sur la Rive-Sud de Montréal, qui sont proportionnellement 
les plus nombreux à obtenir leur diplôme (94,5 %). »13

11 �Ville de Saint-Bruno-de-Montarville, Statistiques, [en ligne] https://stbruno.ca/ville/statistiques/, (page consultée le 15 février 2021).
12 �Notez que les données sont compilées par région et par bureau coordonnateur et non par municipalité ou par arrondissement. Direction du Bureau de la sous-ministre, 

Ministère de la Famille, Québec, Demande d’accès à l’information, Le 8 avril 2021.
13 �Francis Vailles, Savoir où sont nos enfants qui décrochent, La Presse, Le 28 janvier 2021 [en ligne] https://www.lapresse.ca/affaires/2021-01-28/savoir-ou-sont-nos-enfants-

qui-decrochent.php (page consultée le 15 février 2021).

SELON LE BUREAU COORDONNATEUR (BC) DE LA VILLE DE SAINT-BRUNO-DE-MONTARVILLE 

ET DE LA VILLE DE BOUCHERVILLE, 388 ENFANTS SONT EN ATTENTE D’UNE PLACE 

AU GUICHET UNIQUE D’ACCÈS AUX SERVICES DE GARDE « LA PLACE 0-5 ».12
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Déjà l’une des villes les plus scolarisées de l’agglomération de Longueuil, près de la moitié de la population de 25 ans et plus dé-
tient un certificat, diplôme ou grade universitaire, proportion qui atteint même 68 % dans le quartier Le Sommet. 

Dans l’ensemble du territoire du Centre de services scolaire des Patriotes (CSSP), 4,6 % des élèves ont quitté la formation générale 
en secondaire 3-4 ou 5 sans diplôme.  De ce nombre, il y a toujours des élèves qui poursuivent à l’éducation des adultes ou en 
formation professionnelle, ce qui ne signifie donc pas systématiquement qu’ils ne sont plus aux études. 

Entre 2006 et 2016, la proportion des résidents de 25 ans et plus sans aucun certificat, diplôme ou grade a diminué de 19 %. 
Elle est actuellement de 5,8 %. Il s’agit d’une proportion nettement inférieure à celle observée dans l’agglomération de Longueuil 
(14,2 %). 

Toutes proportions gardées, les personnes âgées de 25 à 34 ans sont moins nombreuses à détenir un certificat, diplôme ou grade 
universitaire et plus nombreuses à avoir un DES, DEP ou DEC (comme plus haut diplôme obtenu) que les personnes âgées de 
35 à 44 ans et de 45 à 54 ans (Figure 3). La proportion de personnes sans aucun certificat, diplôme ou grade est également plus 
élevée chez celles âgées de 25 à 34 ans que chez celles âgées de 35 à 54 ans. 

Les personnes vivant sous le seuil de faible revenu (20,2 %) et celles ayant des besoins impérieux en matière de logement (18,5 
%) sont nettement plus nombreuses, en proportion, à n’avoir aucun certificat, diplôme ou grade.

Bien que le taux de réussite soit très élevé à Saint-Bruno-de-Montarville, il demeure que certains groupes particuliers ont plus de 
difficulté en matière de réussite scolaire et nécessitent plus de soutien. C’est le cas des élèves en situation de handicap ou en dif-
ficulté d’adaptation ou d’apprentissage (EHDAA). En effet, pour les deux écoles primaires anglophones (Mount Bruno et Courtland 
Park), le taux de réussite est très élevé (90 % et 94 %). Pour les EHDAA, le taux de réussite est de respectivement 66 % et 88 %. 
Ces jeunes représentent environ 10% de la population totale étudiante. 

Figure 3 Répartition de la population âgée de 25 ans et plus14 selon le plus haut  
certificat, diplôme ou grade, par sexe et par âge, Saint-Bruno-de-Montarville, 2016

Enjeux

14 �En ménage privé.
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En ce qui concerne les écoles francophones, il n’a pas été possible d’obtenir des informations dans les délais requis pour la réa- 
lisation de ce portrait. C’est pour cette raison que seules les données concernant les écoles anglophones sont présentées, mais 
considérant le taux moyen de réussite à Saint-Bruno-de-Montarville, on peut supposer que les taux de réussite dans les écoles 
francophones sont similaires. Le manque de données accessibles afin de mieux connaitre les spécificités des difficultés scolaires 
que vivent les élèves francophones montarvillois demeure toutefois un enjeu.

Selon l’analyse de la Maison des jeunes de Saint-Bruno (MDJ) en ce qui concerne l’enjeu du décrochage scolaire :

Les décrocheurs et décrocheuses éprouvent plus de difficultés à intégrer le marché du travail. La pauvreté accroît les risques 
de décrochage scolaire qui, en retour, accroît les risques de vivre dans la pauvreté.  Le rendement et la motivation scolaires 
sont parmi les plus puissants déterminants du décrochage. Les difficultés d’apprentissage des jeunes ont été accentuées par la 
pandémie. Ils ont eu moins d’encadrement et se retrouvent dans un contexte qui n’est pas facile. Par manque de connaissances, 
certains parents ont de la difficulté à aider leurs jeunes.15   

Lors du sondage, ce sont surtout les personnes immigrantes, les personnes résidant au centre-ville et les locataires qui ont soulevé 
un besoin relatif au soutien à la réussite scolaire.

En 2014, la MDJ constate un besoin vraiment important chez les jeunes pour de l’aide aux devoirs. Après des recherches, seul un 
service de garde offre aux jeunes inscrits un léger soutien. Grâce à des financements ponctuels, la MDJ met en place un service 
d’aide aux devoirs. Ce service est offert tous les jours, pour les jeunes de la 3e année du primaire à la 5e année du secondaire selon 
différents horaires. Ces élèves peuvent profiter du soutien de deux enseignantEs certifiéEs, et ce, pour une période d’une heure et 
demie à deux heures. Chaque année, c’est près d’une cinquantaine de jeunes qui bénéficient de ce soutien. Ce service est reconnu 
dans la communauté pour contribuer grandement à la réussite scolaire des jeunes montarvilloisES.

Favoriser des partenariats avec différents  
établissements d’études sur le territoire. 

Lutter contre le décrochage scolaire

Consolidation et pérennisation du financement de l’aide aux devoirs offert par la MDJ de Saint-Bruno.

Dans le sondage, les répondantEs ont identifié comme besoin urgent le renforcement de la lutte contre le décrochage scolaire. 

Forces vives

15 �Maison des jeunes de Saint-Bruno, Projet Je m’implique pour réussir, 2020.

Priorités identifiées lors de la 
consultation citoyenne

Recommandations
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employant

14 540 PERSONNES

REVENU ET EMPLOI

Portrait général

Selon le Recensement de 2016, 61,0 % de la population de 15 ans et plus de Saint-Bruno-de-Montarville occupe un emploi. 
Il s’agit d’un taux comparable à celui observé dans l’agglomération de Longueuil (59,6 %). Le taux d’emploi de la population du 
quartier Sud 116 surpasse de 20 points celui de la population du quartier Du Verger (74,1 % vs 55,9 %).

À Saint-Bruno-de-Montarville, le taux d’emploi des hommes est plus élevé que celui des femmes (63,5 % vs 58,7 %). Par ailleurs, 
le taux d’emploi augmente avec l’âge pour culminer chez les 35 à 44 ans, où plus de neuf personnes sur dix occupent un emploi. 
Par la suite, le taux d’emploi diminue pour atteindre 77,3 % chez les 45 à 64 ans et finalement 13,9 % chez les personnes âgées 
de 65 ans et plus.

Revenu médian (2015) …

DES MÉNAGES 99 115 $
DES MÉNAGES CONSTITUÉS D’UNE PERSONNE SEULE 44 042 $
DES MÉNAGES CONSTITUÉS D’AU MOINS DEUX PERSONNES 118 332 $

Figure 4 Revenu après impôt médian de la population16, Saint-Bruno-de-Montarville  
et ses quartiers, agglomération de Longueuil, Montérégie et Québec, 2015

16 �Population de 15 ans et plus en ménage privé.
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(dont 210 dans le commerce de détail)
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En 2016, le revenu après impôt médian de la population de Saint-Bruno-de-Montarville se chiffre à 39 851 $, un revenu nette-
ment supérieur à celui de l’ensemble de la population de l’agglomération de Longueuil (31 441 $). La population du quartier  
Sud 116 affiche le revenu médian le plus élevé de la ville, soit 1,6 fois supérieur à celui de la population du quartier Centre-ville 
sud (Figure 4). Par ailleurs, le revenu médian après impôt des femmes montarvilloises est nettement inférieur à celui des hommes 
(33 527 $ vs 47 693 $). Les personnes vivant sous le seuil de faible revenu et celles ayant des besoins impérieux en matière de 
logement ont un revenu après impôt médian inférieur à 20 000 $. 

Au tableau 3, on observe un plus grand nombre de personnes 
vivant à faible revenu chez les femmes que chez les hommes, 
et ce, pour toutes les catégories d’âge. Cet écart se creuse de 
manière encore plus marquée chez les 65 ans et plus. 

Enjeux

Comme on le constate en regardant le revenu médian des ménages, le niveau de vie à Saint-Bruno-de-Montarville est relative-
ment élevé et ce phénomène se répercute sur le coût de la vie, du panier d’épicerie, du logement et du transport. 

Nombre de personnes considérées comme étant à faible revenu selon la Mesure du faible revenu (MRF-ApI) : 

1140 PERSONNES 
SOIT 4,3% DE LA POPULATION

Proportion de la population considérée à faible revenu selon la Mesure du panier de consommation (MPC) : 

445 MÉNAGES  
SOIT 4,3 % DES MÉNAGES

Figure 5 Répartition des personnes à faible revenu fondé  
sur la Mesure de faible revenu après impôt (MFR-ApI)  
par tranches d’âge, Saint-Bruno-de-Montarville, 2015

Tableau 3 À faible revenu fondé sur la mesure de faible  
revenu après impôt (MRF-ApI) selon le genre et les tranches  
d’âge, Saint-Bruno-de-Montarville, 2015

Tranche 
d’âge

Hommes Femmes

0-5 ans 95 120
6-17 ans 15 30
18-64 ans 260 310
65 ans et + 95 265
Total 690

Source : Statistique Canada, Recensement de 2016

17 �Nous avons choisi de présenter ici la Mesure du faible revenu après impôt (MFR-ApI) afin d’illustrer la population à faible revenu. Il s’agit d’un indicateur relatif qui nous permet de mettre 
en évidence les proportions de population à faible revenu selon l’âge et le genre. Toutefois, l’indicateur de faible revenu de référence utilisé dans l’analyse de ce portrait est le Seuil de faible 
revenu (SFR), qui est un indicateur de faible revenu relatif et basé sur une mesure budgétaire, car il s’agit de l’indicateur utilisé par la DSPu de la Montérégie qui nous a fourni la majorité des 
données statistiques présentées dans ce portrait. Selon la MFR ApI, 4,3% de la population de Saint-Bruno-de-Montarville est à faible revenu, tandis que pour le SFR, il s’agit de 3,3%. Ce sont 
deux méthodes de calcul différentes. Voir les définitions en annexe pour plus de détails.

32 %

50 %

14 % 4 %

0 à 5 ans 6 à 17 ans 18 à 64 ans 65 ans er +



17Les conditions de vie dans ma communauté, ça me concerne!  •  Portrait en développement social

Nombre de personnes ayant recours au comptoir alimentaire au Centre d’action bénévole,  
Les P’tits Bonheurs (CAB) , total annuel (2019-2020): 

Cuisines collectives : 

Distribution de collation  
dans les écoles pour les enfants : 

Panier de Noël par la paroisse  
cette année : 

Popote roulante  
(repas chauds livrés à domicile) : 

18 �Centre d’action bénévole, Les P’tits Bonheurs, Rapport annuel, 2019-2020, p. 19-20.

71 MÉNAGES
SOUTENUS

22
PARTICIPANT.ES

49 SEMAINES 
DE COMPTOIR ALIMENTAIRE

62 
RENCONTRES

1110 
COLLATIONS DISTRIBUÉES

91
MÉNAGES

66 
PERSONNES  
SOUTENUES 

4724 
REPAS

PRÈS DE 

1500 PANIERS ALIMENTAIRES  
DISTRIBUÉS

10 DÉPANNAGES 

1605 
PORTIONS CUISINÉES

Indice de développement des  
communautés (IDC) par quartier 

Selon l’indice combiné de défavorisation 
matérielle et sociale, Saint-Bruno-de- 
Montarville est très favorisé. Cependant, 
lorsqu’on regarde l’indice par quartier, il 
ressort que les quartiers Du Verger et  
Centre-ville sud sont considérés comme 
étant plus défavorisés au niveau social, 
tandis que le quartier Des Aviateurs serait 
plus défavorisé au niveau matériel. Tous 
les autres quartiers se classent comme 
étant favorisés ou très favorisés aux deux 
niveaux. 

Cuisine collective, Cab Les P’tits Bonheurs
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L’exclusion sociale peut être considérée comme une cause ou comme une conséquence de la pauvreté.19 On la considère en tant 
que conséquence de la pauvreté lorsqu’on observe le facteur économique tel que le revenu nécessaire pour pouvoir participer 
pleinement à la société. Toutefois, on peut également la considérer en tant que cause de vulnérabilités sociales (indépendamment 
des conditions économiques) lorsqu’on observe plutôt les facteurs sociaux tels que l’isolement, la perte de liens sociaux, la faible 
scolarisation, etc. On observe ces deux phénomènes à Saint-Bruno-de-Montarville. 

Vu de l’extérieur, il peut sembler que la pauvreté et l’exclusion sociale n’existent pas à Saint-Bruno-de-Montarville, qu’il s’agit d’une 
ville prospère où la qualité de vie y est sans conteste reconnue. Or, sur le terrain, les organismes communautaires sont témoins à 
la fois de la précarité financière et des vulnérabilités sociales que peuvent vivre momentanément ou de manière structurelle une 
frange non négligeable de la population montarvilloise. Parmi les causes sociales, plusieurs citoyenNEs et représentantEs d’orga- 
nismes montarvillois identifient la pression sociale vécue par les familles dont les revenus sont considérés comme faibles ou moyens. 
Cette pression sociale n’est pas exercée par les individus. Elle découle de la norme sociale liée au niveau de la vie moyenne à 
Saint-Bruno-de-Montarville. Il peut être difficile, en particulier pour les enfants et les jeunes, de vivre avec cette pression sociale. 
La norme sociale peut, en ce sens, devenir la cause d’un sentiment d’exclusion, générer de l’isolement ou de l’auto-exclusion et 
peut avoir des impacts psychologiques sur eux et elles. La précarité et les vulnérabilités sont alors cachées, dissimulées afin de ne 
pas se sentir excluEs.

Le profil de la pauvreté et de l’exclusion sociale à Saint-Bruno-de-Montar-
ville est particulier. Pour bien des ménages, la pauvreté et la précarité sont 
le résultat d’un changement de vie : la retraite, la séparation, un décès, une 
nouvelle naissance, la perte d’un emploi, le départ du nid familial, etc. Ce 
sont tous des événements communs de la vie qui peuvent, dans certaines 
circonstances, faire basculer une personne dans la précarité économique ou 
sociale. 

À titre d’exemple, à Saint-Bruno-de-Montarville, plusieurs personnes aînées font face à cette situation. Maintenant seules dans 
leur grande maison à entretenir, avec des revenus qui ont diminué à la retraite, elles sont confrontées à un dilemme : rester dans 
cette maison, sans avoir les ressources pour l’entretenir ou quitter leur milieu de vie, où ils ont des liens sociaux, pour aller dans 
une autre ville où des logements/places en maison de retraite sont disponibles et abordables.

Le déracinement est également un enjeu auquel sont confrontées les jeunes familles montarvilloises devant la rareté des loge-
ments locatifs suffisamment grands pour leur famille et le prix des maisons.

Parmi les obstacles économiques structuraux, on note le niveau élevé du coût de la vie, la nécessité de disposer d’une voiture pour 
se déplacer, les conditions actuelles du marché immobilier qui rendent ardu l’accès à une première maison pour les jeunes familles 
et la baisse de la disponibilité de logements locatifs accessibles et abordables.

« Oui, la qualité de vie est extraordinaire  
à Saint-Bruno-de-Montarville,  
mais il faudrait qu’elle le soit  

pour tout le monde » 

Paroles citoyennes

Forces vives

Le Centre d’action bénévole (CAB), Les P’tits Bonheurs, offre une multitude de services à 
la communauté, destinés à tous les âges et permettant à la fois de lutter contre les vul-
nérabilités sociales et économiques à travers différents volets telles la sécurité alimentaire, 
l’aide aux courses, la friperie, les activités sociales (cours, visites d’amitié, accompagne-
ment/transport médical, clinique d’impôts, dons de fournitures scolaires, prêts de matériel 
orthopédique, jardin communautaire et beaucoup d’autres encore). Toutes ces activités 
reposent en grande partie sur l’engagement de centaines de bénévoles de tous les âges. 

Afin de favoriser l’autonomie alimentaire des citoyenNEs, la Ville de Saint-Bruno-de-Mon-
tarville a récemment permis aux MontarvilloisES d’avoir des jardins nourriciers devant les 
façades de leur maison. Il s’agit d’un pas de plus vers une plus grande sécurité alimentaire.

19 �ISQ et MESS, Inventaire des indicateurs de pauvreté et d’exclusion sociale, Gouvernement du Québec, octobre 2005, p.12.
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Instaurer une tarification sociale afin de rendre 
les services municipaux plus accessibles. 

Reconnaître l’enjeu de la pauvreté  
à Saint-Bruno-de-Montarville. 

Optimiser les pertes alimentaires  
par la création d’un réseau de récupération  

des invendus.

Viser l’autonomie alimentaire  
des citoyenNEs 

Priorités identifiées lors de la 
consultation citoyenne

Recommandations

Afin de favoriser une plus grande diversité et renforcer le vivre-ensemble, 
miser sur la sensibilisation et l’éducation de la population aux différentes 
réalités sociales et économiques des MontarvilloisES pour permettre à la 
communauté de mieux connaitre et comprendre les diverses réalités liées 
à la pauvreté et à l’exclusion. Ceci peut avoir comme impact de favoriser la 
mixité sociale, de maintenir de l’enracinement des MontarvilloisES dans leur 
milieu de vie et de réduire l’auto-exclusion.

Soutenir des projets en développement social et économique qui favorisent 
le bien commun et ont un impact sur les déterminants sociaux de la santé 
par exemple la construction de logements locatifs et abordables, le transport 
collectif accessible, l’accès à l’emploi et l’inclusion sociale. 

Lors de la consultation, les participantEs ont proposé d’augmenter l’aide ali-
mentaire de première ligne, de créer un réseau de récupération des invendus 
de façon à diminuer le gaspillage et améliorer l’accès aux aliments, ainsi que 
de favoriser les liens entre les touTEs MontarvilloisES dans le but de viser 
l’autonomie alimentaire de la population.

En matière d’emploi, les participantEs à la consultation ont également mentionné le besoin de maximiser le soutien à la recherche 
d’emploi sur le territoire de la ville.

Une communauté généreuse

Selon les données recueillies pendant la pandémie par le Centre de référencement 211 du Grand Montréal, entre le mois 
d’avril 2020 et le mois de février 2021, sur les 209 besoins exprimés par la population montarvilloise, 40,7% concernent 
le bénévolat et les dons.20

Lors de la guignolée, cette année, la Paroisse a amassé près de 103 000$ en dons, alors que l’objectif initial était  
de 90 000$.

20 �211 Grand Montréal, Données statistiques 211 Grand Montréal, du 1er avril 2020 au 16 février 2021.
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LOGEMENT

Portrait général

Selon le recensement de 2016, à Saint-Bruno-de-Montarville, 86,4 % de la population réside dans une maison, 12,9 % dans un 
immeuble à logements et 0,7 % dans un duplex. Les résidentEs des quartiers Centre-ville sud (32,8 %) et Du verger (39,3 %) sont 
les plus nombreux et nombreuses, en proportion, à vivre dans un immeuble à logements locatifs. 

Plus de neuf résidentEs sur dix sont propriétaires de leur logement. Cette proportion est nettement supérieure à celle observée 
dans l’agglomération de Longueuil (69,5 %). Les quartiers Du verger (78,3 %) et Centre-ville sud (74,3 %) affichent les plus faibles 
proportions de propriétaires. 

La proportion de locataires est plus élevée chez certains sous-groupes de population. Ainsi, le tiers des personnes vivant seules et 
la moitié des personnes vivant sous le seuil de faible revenu et des personnes ayant des besoins impérieux en matière de logement 
sont locataires.

$
Prix médian des maisons de type unifamilial : 

518 500 $ 
Copropriété : 

345 000 $21 

4 MÉNAGES LOCATAIRES SUR 10
sont des familles monoparentales  

dirigées par une mère soit

140 FAMILLES

2215 PERSONNES
vivent dans un logement inabordable 

(8,5 % de la population) 

9 % 
DE LOCATAIRES 

ET

91 % 
DE PROPRIÉTAIRES

LISTES D’ATTENTE POUR UN LOGEMENT 

À la Coopérative de Solidarité en habitation 
de Saint-Bruno-de-Montarville :

42 FAMILLES

Au Paillasson :  

32 PERSONNES OU FAMILLES

À l’OMH : 

95 PERSONNES
en attente d’un logement 1cc et  

6 MÉNAGES sur la liste 2cc.

Nombre de personnes ayant contacté le comité (2019-2020) :11
Nombre d’interventions : 18

Comité logement Rive-Sud22

670 PERSONNES  
ont des besoins impérieux  

en matière de logement

Source : Sources: Statistique Canada, Recensements de 2006 et 2016.
Production: équipe Surveillance, DSP Montérégie, février 2019.

21 �Centris, Statistiques immobilières, [en ligne]  https://www.centris.ca/fr/outils/statistiques-immobilieres/monteregie/saint-bruno-de-montarville, (page consultée le 16 février 2021).
22 �Comité logement Rive-Sud, Bilan annuel 2019-2020, p. 13.
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Figure 6 Proportion de la population23 vivant dans un logement construit avant 1971,  
Saint-Bruno-de-Montarville et ses quartiers, agglomération de Longueuil, Montérégie et Québec, 2016

Selon le Recensement de 2016, plus du tiers de la population de Saint-Bruno-de-Montarville habite dans un vieux logement, cons- 
truit avant 1971 (Figure 6). Cette proportion est légèrement supérieure à celle observée dans l’agglomération de Longueuil  
(32,1 %). Dans les quartiers Centre-ville sud et Centre-ville nord ainsi que dans le Quartier Des Aviateurs, c’est plus de la moitié 
de la population qui habite un vieux logement. À l’opposé, cela ne concerne que 4,6 % de la population du quartier Sud 116.

À Saint-Bruno-de-Montarville, environ 7 % de la population vit dans un logement nécessitant des réparations majeures. Cette 
proportion est comparable à celle observée dans l’agglomération de Longueuil (7,0 %). Dans le quartier Des Aviateurs, plus du 
dixième (11,3 %) de la population vit dans un logement nécessitant des réparations majeures, proportion sept fois plus élevée que 
celle observée dans le quartier Sud 116 (1,5 %).

Selon le Recensement de 2016, 8,5 % de la population montarvilloise vit dans un ménage consacrant 30 % ou plus de son reve- 
nu total aux frais de logement. Cette proportion est inférieure à celle observée dans l’agglomération de Longueuil (15,3 %). La 
proportion de personnes vivant dans un logement inabordable est deux fois plus élevée dans le quartier Du Verger (12,4 %) que 
dans le quartier Le Sommet (5,5 %).

Plus du quart des locataires et des personnes vivant seules et les trois quarts des personnes vivant sous le seuil de faible revenu 
vivent dans un logement inabordable.

Le logement est un est enjeu prioritaire identifié lors du sondage et de la consultation. Comme mentionné dans la section précé-
dente, l’accessibilité au logement à Saint-Bruno-de-Montarville est un besoin urgent pour plusieurs catégories de la population. 
Que ce soit les aînéEs ayant besoin de trouver un lieu abordable pour leur retraite (en logement ou en maison de retraite), que 
ce soit pour les familles avec un ou plusieurs enfants, en particulier les mères monoparentales, les familles immigrantes et les 
locataires, que ce soit pour les jeunes adultes qui quittent leur nid familial et souhaitent s’établir dans leur ville natale ou pour les 
personnes à faible revenu, les ressources actuelles telles que coopératives d’habitation, logements sociaux et logements locatifs 
privés sont insuffisantes pour répondre à la demande.

Enjeux

23 �En logement privé.
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Forces vives

24 OMHL, Liste des bâtiments du parc immobilier de l’OMH, [en ligne] https://www.omhl.org/parc-immobilier-sommaire (page consultée le 26 février 2021).
25 �FECHAM, Liste des coopératives de la région de Longueuil (membres de la FECHAM), [en ligne] https://www.cooperativehabitation.coop/monteregie/wp-content/uploads/sites/4/2014/05/Liste-

coop-Longueuil-1-2.pdf, (page consultée le 26 février 2021).
26 Table de solidarité de Saint-Bruno-de-Montarville, Mémoire sur l’habitation, le logement social et le logement abordable à Saint-Bruno-de-Montarville, 2016.
27 Société d’habitation Le Paillasson, Rapport annuel, 2019-2020, p. 5.
24 Idem.

Au début des années 1990, deux immeubles de logements sociaux totalisant 95 logements (HLM) sont construits sur le boulevard 
Seigneurial24, ainsi qu’une coopérative d’habitation de huit logements sur la rue Cadieux (La Coop d’habitation du parc Albert 
Schweitzer).25

En 2007, la Coopérative de Solidarité en habitation de Saint-Bruno-de-Montarville ouvre ses portes sur l’initiative de Mme Louise 
Fleischmann et du Dr Maurice Falardeau au sein du comité social de la Paroisse catholique locale avec l’appui de la Ville pour l’ach-
at des terrains ainsi que de la Société d’habitation du Québec (SHQ) pour le financement de la construction. Ce sont 25 logements 
qui sont construits afin d’accueillir des familles avec un minimum de deux enfants de moins de 18 ans.

En 2016, la TSSB signe un mémoire sur l’habitation, le logement social et le logement abordable à Saint-Bruno-de-Montarville.26 
Ce rapport dépeint la situation, les enjeux en matière d’accessibilité du logement pour la population montarvilloise et émet plu-
sieurs recommandations.

En 2018, la Ville de Saint-Bruno-de-Montarville signe une politique de l’habitation pour laquelle la TSSB est consultée. La poli-
tique suit la majorité des recommandations issues du mémoire déposé par la TSSB deux années auparavant.

En 2019 est créé l’organisme à but non lucratif, la Société d’Habitation Le Paillasson, dont la mission première est de viser « 
l’accessibilité au logement pour tous, animée par les valeurs d’inclusion, de mixité, d’appartenance au milieu, de coopération et 
de dignité »27. Son objectif ? « Construire ou acheter et aménager des immeubles pour développer du logement communautaire 
qui sera loué à prix abordables. »28 À ce jour, bien que la SHQ ait réservé à l’organisme 28 logements, aucun terrain n’est encore 
officiellement identifié à cette fin. 
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Construire des habitations  
communautaires pour aînés.

Des logements abordables et suffisamment 
grands pour les familles. 

Favoriser le maintien à domicile  
des personnes âgées.

Priorités identifiées lors de la 
consultation citoyenne

Recommandations

Selon la politique d’habitation de la Ville de Saint-Bruno-de-Montarville, qui 
réfère à cinq orientations prioritaires, trois sont directement reliés aux con-
ditions de logement :

1.	 Il est nécessaire d’assurer une offre résidentielle diversifiée  
répondant aux besoins évolutifs de la population 

2.	 Soutenir le développement du parc de logement social  
et communautaire 

3.	 Assurer la rétention de la population montarvilloise

Lors de la consultation, les participantEs ont identifié comme besoins ur-
gents la bonification de l’offre de logements abordables, accessibles, adaptés 
aux personnes à mobilité réduite, aux personnes âgées ou avec des défi-
ciences intellectuelles, ainsi que suffisamment spacieux pour les familles.

Afin de répondre à ces objectifs, favoriser l’adoption d’un règlement mu-
nicipal qui comprend l’inclusion de logements sociaux et abordables dans le 
développement de nouvelles constructions.

Créer une réserve foncière pour répondre aux besoins de développement de 
logements sociaux et abordables.

Remettre en place un hébergement temporaire d’urgence pour les personnes 
en attente de se reloger.
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SANTÉ, VIE SOCIALE ET ENVIRONNEMENT

Portrait général

En étant sur le territoire du CLSC des Patriotes, le principal hôpital desservant la population montarvilloise est l’Hôpital Honoré-Mer-
cier de Saint-Hyacinthe, soit à plus de 30 minutes en ambulance. Un accord a toutefois été conclu avec l’hôpital Pierre-Boucher 
à Longueuil en ce qui concerne le service ambulancier.29 Il existe deux cliniques médicales à Saint-Bruno-de-Montarville dont 
une privée, un point de service du CLSC des Patriotes sur le chemin de la Rabastalière Est, ainsi qu’un centre de réadaptation en 
déficience physique sur le boulevard Seigneurial Ouest. 

Lors du sondage et de la consultation, les citoyenNEs ont partagé leur insatisfaction quant à l’accès aux médecins de famille ainsi 
qu’aux soins offerts par des médecins spécialistes. Les répondants ont également identifié l’accès aux transports collectifs vers 
Saint-Hyacinthe comme celui qui génère le plus d’insatisfaction. En effet, il semble que pour plusieurs citoyenNEs, se rendre aux 
hôpitaux situés à Longueuil soit plus accessible en transport en commun.

Au niveau des loisirs et du sport, la Ville offre plusieurs services : 

Tableau 4 Vie active

Activité Nombre Ressources
Installations sportives 75
Piste de BMX 1 Club de BMX Rive-Sud
Réseau cyclable 23 km
Court de tennis 12 École de Tennis Quarante Zéro 
Planchodrome 1
École de neige 1 Ski Mont Saint-Bruno 
Cours de sport 70 18 entraineurs 
Activités sportives 29 Organismes et club sportifs

29 �Frédéric Khalkhal, « Saint-Bruno : le service ambulancier redirigé à l’Hôpital Pierre-Boucher », Les Versants, [en ligne] https://www.versants.com/saint-bruno-le-service-ambulancier-redi-
rige-a-lhopital-pierre-boucher/, Le 1er novembre 2019 (page consultée le 26 février 2021).
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Tableau 5 Vie culturelle

Tableau 6 Vie environnementale

Activité Nombre Ressources
Événements 500 La Ville et ses partenaires
Bibliothèque 100 000 Documents imprimés et numériques
Fêtes à grand déploiement 5 Pour tous et gratuites
Marchés publics 2 Été et hiver  
Soutien à la culture 6 Organismes culturels

Activité Nombre Ressources
Parcs 23 À vocations diverses 
Espaces verts 18 % du territoire 
Réserve naturelle 1 7,3 hectares au cœur de la ville 
Parc national 1 Parc du Mont-Saint-Bruno  
Soutien à la sécurité alimentaire 1 Politique ville nourricière 
Souci environnemental 44,6 % Taux de récupération des matières organiques 

Ciné 16-25 Parcours du Lac
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Enjeux

Forces vives

L’isolement social est un enjeu important en matière de santé. Pour les personnes vieillissantes en particulier, le manque de res-
sources en soutien à domicile peut avoir des répercussions graves à la fois sur leur santé physique et sur leur santé mentale. En 
effet, les intervenantEs terrain observent en grande proportion chez cette population des besoins de soutien et d’accompagne-
ment en lien avec des ennuis de santé mentale et des troubles associés à la dépendance comme la dépression, le syndrome de 
Diogène, l’alcoolisme, etc.

Afin de lutter contre l’exclusion sociale des jeunes avec des be-
soins particuliers tels que des jeunes ayant une déficience intel-
lectuelle avec ou sans trouble du spectre de l’autisme et/ou avec 
un handicap moteur, l’organisme montarvillois, les Amis Soleils, 
offre toute une programmation d’activités physiques et sociales 
afin qu’ils et elles puissent socialiser, s’amuser et se développer 
dans un cadre sécuritaire. Cet organisme maintenu en majorité 
par les familles utilisatrices répond aux besoins des familles à la 
fois de Saint-Bruno-de-Montarville, mais également à celles des 
villes avoisinantes. Un fonds en développement social a récem-
ment été octroyé à la TSSB afin de financer un projet de dével-
oppement des Amis Soleils notamment par le déploiement d’une 
étude populationnelle des personnes avec DI, TSA et handicaps 
à Saint-Bruno-de-Montarville et dans la région.

En ce qui concerne les enfants et les jeunes ayant une déficience intellectuelle (DI), un trouble du spectre de l’autisme (TSA) et 
un handicap moteur, peu de données statistiques existent. On ne connait pas les nombres de cette population, ni les caractéris-
tiques sociodémographiques des familles dont l’un de ses membres vit avec un DI, TSA ou un handicap. Les ressources pour cette 
population sont pourtant essentielles, mais pour aller chercher les ressources adéquates, il importe d’appuyer les besoins par une 
étude populationnelle. 

En matière de sécurité, si on analyse les courbes relatives aux crimes commis contre la personne, contre la propriété et les infrac-
tions reliées à la circulation entre 2015 et 2019, on constate dans la majorité des cas une diminution des crimes et infractions 
pour l’année 2019. Deux sous-catégories font cependant exception. On observe en effet une certaine augmentation en ce qui 
concerne les cas d’intimidation (2018 : 2 cas vs 2019 : 4 cas) et les vols simples (2018 : 382 vols vs 2019 : 423 vols).30

Néanmoins, si l’on se fie au sentiment de sécurité des MontarvilloisES, il semble que Saint-Bruno-de-Montarville soit une ville 
où l’on se sent en sécurité. En effet, lors du sondage, 95 % des répondantEs, soit 393 MontarvilloisEs, se disent entièrement en 
accord et plutôt en accord avec l’affirmation suivante : « Je me sens en sécurité à Saint-Bruno-de-Montarville ».

Tableau 7 Estimation du nombre de personnes avec incapacité, Saint-Bruno-de-Montarville, Québec, 2012

Personnes de 15 ans et plus avec incapacité 2365
Enfants de moins de 15 ans avec incapacité 125

30 �SPAL, Évolution des catégories d’infractions criminelles entre 2015 et 2019; Évolution des principaux crimes contre la personne entre 2015 et 2019; Évolution des principaux crimes contre 
la propriété entre 2015 et 2019; Évolution des infractions liées à la circulation entre 2015 et 2019, Département de l’information policière, Le 10 janvier 2021.
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Accroître l’accompagnement aux enfants  
non scolarisés ou avec des parcours  

non traditionnels. 

Bonifier l’offre de certains quartiers  
afin d’encourager et de favoriser  

la diversité sociale. 

Augmenter l’offre des groupes  
de médecines familiales

Priorités identifiées lors de la 
consultation citoyenne

Recommandations

Bonifier l’offre de transport en commun et adapté vers les centres de santé.

Favoriser l’augmentation de l’offre de service de médecins de famille et de 
soins à domicile sur le territoire.

Lors de la consultation, les participantEs ont mis l’accent sur l’accompagne-
ment des personnes avec des besoins particuliers, des enfants non scolar-
isés ou avec des parcours non traditionnels et sur le besoin de soutien aux 
parents avec des enfants handicapés de 5 ans et plus.
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TRANSPORT

Portrait général

Enjeux

Selon le Recensement de 2016, à Saint-Bruno-de-Montarville, 80 % des travailleurs âgés de 15 ans et plus utilisent l’automobile 
(comme conducteur ou passager) pour se rendre au travail (figure 6). Cette proportion est supérieure à celle observée dans l’ag-
glomération de Longueuil (71,6 %).  

Les quartiers Sud 116 et Des Aviateurs se démarquent avec les proportions les plus élevées de travailleurs faisant la navette 
domicile-travail en transport en commun alors que les travailleurs des quartiers Centre-ville sud et Centre-ville nord sont les plus 
nombreux, en proportion, à se rendre au travail à pied ou à vélo.

Le transport est un enjeu prioritaire pour les répondantEs au sondage et les participantEs à la consultation. Parmi les besoins 
exprimés, on note l’accès aux services en dehors de la ville notamment afin de répondre à des besoins de base en santé, en édu-
cation, en emploi, pour des groupes de personnes précis tels que les personnes en perte d’autonomie, les jeunes et les familles à 
faibles revenus. Si on considère l’augmentation importante de la population vieillissante, l’enjeu du transport est appelé à prendre 
de plus en plus d’ampleur.

Figure 7 Répartition de la population de 15 ans et plus31 selon le mode de transport utilisé pour se rendre au travail, 
Saint-Bruno-de-Montarville et ses quartiers, agglomération de Longueuil, Montérégie et Québec, 2016

31 �En ménage privé
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Forces vives 

Le CAB, Les P’tits Bonheurs offre un service d’accompagnement-transport médical (57 149 kilomètres parcourus) ainsi qu’un 
service biblio-route pour les personnes à mobilité réduite. Par un transport facilité, ces deux services favorisent grandement l’ac-
cessibilité à la santé et à la culture pour beaucoup de MontarvilloisES. En tout, 318 personnes ont pu bénéficier de ces services 
en 2019-2020.

Par l’entremise d’une application, le service RTL à la demande est offert aux résidentEs de Saint-Bruno-de-Montarville qui de-
meurent ou se situent dans le secteur situé au sud de la route 116: à proximité de la Montée Sabourin, du Grand Boulevard et 
dans le Parc d’affaires Gérard-Filion. Ce service leur permet de réserver une place à l’intérieur de différents types de transport à 
proximité du lieu où ils se trouvent en temps réel.32

32 �RTL, RTL à la demande, [en ligne] https://www.rtl-longueuil.qc.ca/Contenu.aspx?NavID=4946&CultureCode=fr-CA (page consultée le 26 février 2021).

Favoriser l’accès au transport en commun  
à tous les ménages. 

Améliorer la sécurité des piétons, cyclistes  
et usagers du transport en commun.

Priorités identifiées lors de la 
consultation citoyenne

Recommandations

Augmenter la desserte, la fréquence et la fiabilité à l’intérieur et vers l’ex-
térieur de la ville. 

Améliorer la sécurité routière pour les piétons, cyclistes, notamment les en-
fants et les personnes à mobilité réduite. 

Unifier l’appartenance territoriale à une région administrative (MRC) avec le 
territoire du CLSC correspondant.

Lors d’une récente consultation en octobre dernier en vue d’une révision du réseau et de l’arrivée du futur Réseau ex-
press métropolitain (REM), la RTL a interrogé les MontarvilloisES sur leurs priorités de changements.32

•	 La géolocalisation des véhicules

•	 Des voies réservées sur la 116

•	 Plus de mobilité à l’intérieur de la ville

•	 Fréquence des départs : besoins en dehors des heures de pointe

•	 Plus de fluidité de service

•	 Simplicité d’utilisation et refonte tarifaire

À l’échelle territoriale, Saint-Bruno-de-Montarville se retrouve divisée entre les dimensions administratives, scolaires et de santé 
et services sociaux. En raison de la fusion des municipalités de l’agglomération de Longueuil en 2001, puis de la défusion de 
Saint-Bruno-de-Montarville en 2006, la ville se trouve désormais liée administrativement à bien des égards à l’agglomération de 
Longueuil, mais demeure sur le territoire du CLSC des Patriotes qui couvre une partie de la Vallée du Richelieu, et ce, tout en étant 
également desservie par deux commissions scolaires: une anglophone et une francophone.

Parmi les répondantEs au sondage, les automobilistes sont ceux qui ont manifesté la plus grande insatisfaction envers les trans-
ports collectifs de la ville pour les trois destinations analysées : Saint-Hyacinthe, Longueuil et Montréal. Il est possible que leur 
choix de prendre l’automobile découle de cette insatisfaction.
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VIE COMMUNAUTAIRE

Portrait général

Enjeux

Les répondantEs au sondage ont majoritairement exprimé leur satisfaction relativement à l’offre de services à Saint-Bruno-de-Mon-
tarville, que ce soit en matière d’accès à l’alimentation ou aux commerces tels que les pharmacies, quincaillerie, etc. Cependant, les 
répondantEs mentionnent que l’accès aux services municipaux peut encore s’améliorer.

L’élimination des barrières à l’accès aux services municipaux est souvent mentionnée comme un élément sur lequel il faut agir de 
façon urgente. [Par exemple], la possibilité que les personnes ayant des contraintes physiques ou cognitives puissent continuer à 
profiter des services même après 21 ans et la tarification sociale pour accéder à certains services de la Ville et au transport en 
commun sont des propositions qui ont été apportées lors des discussions. Les participantes et participants soulèvent également 
l’urgence de développer et de mettre en place une politique d’accessibilité universelle.34

Plusieurs services pour les personnes vulnérables comme les maisons d’hébergement pour les victimes de violence conjugale, les 
services en santé mentale ou le comité logement de la Rive-Sud  et la Ressource-famille de la Maison de la famille de la Vallée-du-
Richelieu pour ne nommer que quelques exemples, desservent la population montarvilloise, mais ne se situent pas sur le territoire 
même. Il en est de même pour certains organismes, tels que les Amis Soleils et le Centre d’Animation Mère-Enfant de Saint-Bruno 
(CAME) qui sont situés à Saint-Bruno-de-Montarville, mais rejoignent une population plus vaste. D’après les intervenantEs de 
terrain, les organismes communautaires, les services municipaux ainsi que les services offerts par le Centre de services intégré en 
santé et services sociaux (CISSS) répondent en grande partie aux besoins de la population. Toutefois, on se questionne sur l’ab-
sence de certains services qui étaient autrefois présents, mais ne le sont plus. C’est le cas de l’hébergement temporaire d’urgence 
par exemple qui a dû fermer ses portes récemment, faute de la présence d’un organisme coordonnateur.

L’accès à des locaux pour les organismes communautaires de Saint-Bruno-de-Montarville est également un enjeu que ce soit 
pour loger les organismes ou pour la tenue de leurs activités. Plusieurs intervenantEs communautaires ont témoigné du manque 
d’espace notamment pour entreposer leur matériel ou encore pour tenir leurs activités. 

Tel que mentionné plus haut dans la section Transport, l’enjeu sur l’accès réside surtout dans l’accessibilité aux transports collectifs 
afin de pouvoir sortir de Saint-Bruno-de-Montarville.

Plusieurs interventions, lors de la consultation et du sondage, soulignent également l’importance de favoriser des services qui 
soient accessibles universellement.

33 �Ville de Saint-Bruno-de-Montarville, Statistiques, [en ligne] https://stbruno.ca/ville/statistiques/, (page consultée 16 décembre 2020).
34 �INM, 2020, Portrait de développement social de la ville de Saint-Bruno-de-Montarville, Rapport de consultation publique.

99
ORGANISMES ET ASSOCIATIONS  

SOUTENUS PAR LA VILLE
Dont 33 organismes communautaires  

sur le territoire
Et 1 centre communautaire33
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Forces vives 

Mille et une rues est un organisme de travail de rue et de milieu pour aînés œuvrant dans la Vallée-du-Richelieu.35 À la demande 
de la Ville de Saint-Bruno-de-Montarville et soutenus financièrement par elle, les travailleurs et travailleuses de rue et de milieu 
font un travail d’accompagnement hors du commun. À défaut d’avoir une panoplie d’organismes présents sur le territoire, les 
travailleurs de rue sont en contact avec la population en allant les visiter dans leurs milieux de vie. Ils apprennent à les connaitre, 
leur apportent du soutien et peuvent également les référer aux bonnes ressources en temps et lieu. Les intervenantEs sont en 
contact autant avec les jeunes montarvillois qu’avec les familles, les personnes seules et les ainéEs. Grâce à leur travail de pro- 
ximité, ils et elles peuvent avoir accès à des problématiques souvent cachées. En allant à la rencontre des personnes vulnérables, 
les travailleurs et travailleuses de rue et de milieu font un travail d’intervention indispensable pour soutenir les personnes les plus 
marginalisées.

Le Centre d’Animation Mère-Enfant (CAME) a été fondé en 1984 par des mères ayant choisi de demeurer à la maison pour veiller 
à l’éducation de leurs jeunes enfants. Dans le but de briser l’isolement et d’offrir une occasion de communication, d’échange, de 
détente et même d’appui aux membres, le CAME offre aux parents d’enfants âgés de 0 et 5 ans plusieurs services tels que des 
cafés-rencontres entre parents pendant lesquels les enfants sont pris en charge par des éducatrices dévouées et compétentes, 
des conférences pour les parents et des fêtes spéciales pour les enfants, une grande diversité de sorties familiales et un service 
de halte-garderie.36

De manière complémentaire, la Ressource-famille, une équipe d’intervenantes psychosociales dont le mandat est d’accompagner 
et de soutenir les familles de la Vallée des Patriotes et de les référer vers les ressources de la communauté, est une ressource 
partagée dont les services sont assurés par la Table de concertation en petite enfance de la Vallée des Patriotes. Bien que situé 
à l’extérieur de Saint-Bruno-de-Montarville, cet organisme a soutenu sept familles montarvilloises dans la dernière année. Parmi 
leurs services, elles offrent de l’écoute et du soutien, des références et des informations, de l’accompagnement, du dépannage ou 
du transport ainsi que des rencontres à domicile.37 

La TSSB qui a été mise en place depuis maintenant 10 ans est sans contredit un des principaux moteurs locaux en développe-
ment social. Réunissant près d’une quinzaine d’organismes communautaires et partenaires institutionnels et politique, cette table 
intersectorielle favorise la collaboration entre les différents acteurs du territoire et assure le développement et le déploiement 
de projets qui répondent aux besoins des citoyenNEs, en particulier les personnes vivant de la pauvreté ou de l’exclusion sociale.

Il est important de souligner l’appui financier de la Ville de Saint-Bruno-de-Montarville accordé à plusieurs organismes communau-
taires dont la mission est d’agir contre l’exclusion sociale et de soutenir les populations vulnérables sur le territoire, notamment les 
Amis Soleils, le CAB Les P’tits Bonheurs et la Maison des jeunes, entre autres.

Lors du sondage, les répondantEs ont été appeléEs à se prononcer de manière globale sur quatre indicateurs soit le sentiment de 
sécurité, les relations entre voisins, le réseau d’entraide et les conditions de vie. Dans l’immense majorité, ils et elles ont répondu 
être satisfaitEs ou très satisfaitEs de la qualité de vie à Saint-Bruno-de-Montarville sur ces quatre aspects. 

35 �Mille et une rues, Travailleurs de rue de la Vallée du-Richelieu, Rapport d’activités 2019-2020, 35 p.
36 �CAME, À propos de nous; Services, [en ligne] https://camestbruno.com/notre-association/ (page consultée le 26 février 2021).
37 �Maison de la famille de la Vallée-du-Richelieu, La Ressource-famille, [en ligne] https://www.mfvr.ca/ressourcefamille (page consultée le 26 février 2021).



32Les conditions de vie dans ma communauté, ça me concerne!  •  Portrait en développement social

Recommandations 

Les participantEs à la consultation soulèvent l’ur-
gence de développer et de mettre en place une 
politique d’accessibilité universelle. Celle-ci est 
en cours d’élaboration par la municipalité et ses 
partenaires pour une adoption visée au courant 
de l’année 2021. 

Créer un nouvel espace qui permet de réunir les 
ressources du milieu, de mettre en place un nou-
veau milieu de vie ainsi que de répondre au besoin 
de locaux pour les organismes communautaires. 

Certains angles morts ont été identifiés par les 
différentEs intervenantEs et citoyenNEs ayant ali-
menté ce portrait en développement social. Parmi 
ceux-ci, l’inclusion de la communauté anglophone 
et des personnes immigrantes dans le cadre de 
projets en développement social. Leur inclusion 
pose inévitablement la question de l’accessibilité 
en matière de langue. Les enjeux de discrimina-
tions sociales et économiques n’ont pas fait non 
plus l’objet d’un examen approfondi. Tel est le cas 
des enjeux en lien avec la discrimination de genre, 
d’orientation sexuelle, d’origine ethnique que ce 
soit dans la communauté générale ou à l’école. 
Bref, ces angles morts sont une invitation à pour-
suivre la réflexion collective sur l’inclusion de la 
diversité des MontarvilloisES dans les projets en 
développement social

Créer des lieux et des occasions pour favoriser 
l’esprit communautaire entre les MontarvilloisES. 

Intervenir en faveur de la revitalisation  
dans certains quartiers. 

Une salle d’activités intergénérationnelles  
pour les personnes de 0 à 99 ans

Priorités identifiées lors de la 
consultation citoyenne
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CONCLUSION

Le présent portrait en développement social de Saint-Bruno-de-Montarville repose sur le travail colla- 
boratif de plusieurs acteurs et actrices montarvilloisEs. Le processus de consultation et le sondage ont 
permis de recueillir les besoins et les préoccupations d’un bon nombre de citoyenNEs. Avec comme in-
tention de départ de permettre une meilleure lecture des besoins du territoire, six grandes thématiques 
et enjeux prioritaires ont été mis en lumière dans les pages qui précèdent. 

Saint-Bruno-de-Montarville est une ville où il fait bon vivre pour sa population. Néanmoins, certainEs 
MontarvilloisEs vivent dans la précarité sociale et financière. Cette précarité ou ces vulnérabilités peu-
vent avoir des impacts dans multiples sphères de la vie. Que ce soit en éducation, en logement, en 
transport, en emploi ou en santé, ce portrait a permis de souligner les priorités d’action afin de favoriser 
une meilleure qualité de vie pour l’ensemble de la population montarvilloise.

Ces priorités sont le logement social et abordable, le transport collectif, le soutien à la réussite et la 
lutte au décrochage scolaire, le soutien à l’accès à l’emploi et l’inclusion sociale par le renforcement des 
services et par la sensibilisation aux enjeux liés à la pauvreté et l’exclusion sociale.

Tous les membres de la Table de solidarité de Saint-Bruno-de-Montarville tiennent à remercier une 
dernière fois toutes les MontarvilloisES qui ont contribué de près ou de loin à ce portrait en développe-
ment social ainsi que tous les organismes et les partenaires qui ont soutenu sa réalisation. 

Un grand merci !

La Coopérative de Solidarité  
en habitation

de Saint-Bruno-de-Montarville 

mandat d’agglomération

Bureau du député
de Montarville

Bureau du député
de Montarville

Avec le soutien

Direction de la santé publique 
de la Montérégie
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LEXIQUE

Accessibilité universelle

Conditions de vie

Inclusion 

Besoins impérieux en 
matière de logement

Indicateur de développement  
des communautés (IDC)

Caractère d’un produit, procédé, service, 
information ou environnement qui, dans 
une approche inclusive, permet à toute 
personne de réaliser des activités de façon 
autonome et d’obtenir des résultats équi-
valents (Ville de Longueuil, 2013).

Selon le Robert, les conditions de vie peu-
vent être considérées comme l’ensemble 
des facteurs économiques et sociaux car-
actérisant la vie d’un groupe social. Ces 
conditions, en tant que critères objectifs 
et subjectifs, nous permettent d’évaluer 
la qualité de vie des citoyenNEs (Beaulieu, 
Boulianne et CRISES, UQAM, 2004) dans 
leur ensemble ou de comparer des groupes 
entre eux. Par exemple, il peut s’agir de la 
qualité de l’environnement, de la qualité 
et l’accès aux logements, à l’alimentation, 
à l’emploi et à l’éducation, du capital so-
cial ou économique, du vivre-ensemble, 
de l’accès au transport, à la culture et aux 
loisirs, etc.

Pour les personnes, l’inclusion est le fait d’être intégrées dans un ensemble, de faire partie 
prenante d’une collectivité où toutEs peuvent participer. L’inclusion est réelle lorsque les per-
sonnes ont le sentiment de faire partie d’un ensemble, qu’elles le ressentent (même sans tou- 
jours en avoir pleinement conscience).

Une société est inclusive quand elle reconnaît chaque personne, quelle que soit sa spécificité, et 
qu’elle lui permet de se développer à son plein potentiel. (CDC AL, 2021)

On dit d’une personne qu’elle éprouve 
des besoins impérieux en matière de loge-
ment si son habitation n’est pas conforme 
à au moins une des normes d’acceptabilité 
(qualité, taille et abordabilité) et si 30 % de 
son revenu total avant impôt est insuffisant 
pour payer le loyer médian des logements 
acceptables (répondant aux trois normes 
d’occupations) situés dans sa localité.

L’outil IDC (Indicateur de développement 
des communautés) est un instrument qui 
intègre des éléments de connaissance 
(données quantitatives et qualitatives) à 
un processus de mobilisation des commu-
nautés d’appartenance, misant sur la par-
ticipation citoyenne et l’autonomisation 
collective. L’outil IDC répond à un besoin 
de connaissances fines des communautés 
d’appartenance, dans le but de soutenir 
leur développement. (DSPu Montérégie, 
2012)
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Logement inabordable

Logement privé

Mesure du panier de consommation (MPC)

Logement nécessitant des réparations  
majeures

Mesure du faible revenu après impôt  
(MRF ApI)

Personnes d’expression anglaise

Revenu médian après impôt

Revenu moyen après impôt
Personnes immigrantes

Un logement est considéré inabordable lorsque le 
ménage y vivant consacre 30 % ou plus de son revenu 
total aux frais de logement ou, autrement dit, dont le 
taux d’effort au logement est supérieur ou égal à 30 %. 
Pour les ménages propriétaires, les frais de logement 
englobent, s’il y a lieu, les paiements hypothécaires, 
l’impôt foncier et les charges de copropriété ainsi que 
les frais d’électricité, de chauffage, d’eau et des autres 
services municipaux. Pour les ménages locataires, les 
frais de logement englobent, s’il y a lieu, le loyer et les 
frais d’électricité, de chauffage, d’eau et des autres ser-
vices municipaux.

On définit un logement privé comme étant un ensem-
ble séparé de pièces d’habitation possédant une entrée 
privée soit à partir de l’extérieur de l’immeuble, soit à 
partir d’un hall, d’un foyer, d’un vestibule ou d’un es-
calier commun situé à l’intérieur de l’immeuble. Il faut 
que l’on puisse emprunter l’entrée menant au logement 
sans passer par les pièces d’habitation d’une autre per-
sonne ou d’un autre groupe.

Il s’agit d’une mesure fondée sur le coût de biens et de 
services correspondant à un niveau de vie de base. Le 
seuil représente, selon des qualités et des quantités dé-
terminées, les coûts de la nourriture, de l’habillement, 
du transport, du logement et des autres dépenses pour 
une famille de référence composée de deux adultes et 
de deux enfants.

Logements qui ont besoin de réparations majeures, tels 
que les logements où la plomberie ou l’installation élec-
trique est défectueuse, et les logements qui ont besoin 
de réparations structurelles aux murs, sols ou plafonds.

La Mesure de faible revenu après impôt désigne un 
pourcentage fixe (50 %) de la médiane du revenu après 
impôt rajusté des ménages privés. Le revenu après 
impôt du ménage est rajusté par une échelle d’équi- 
valence pour tenir compte des économies d’échelle. 
Ce rajustement pour les différentes tailles de ménage 
correspond au fait que les besoins du ménage augmen-
tent, mais à un rythme moins rapide à mesure que le 
nombre de membres du ménage augmente.

Personnes d’expression anglaise selon la première 
langue officielle parlée (PLOP). Cette donnée inclut 
les personnes n’ayant que l’anglais comme première 
langue officielle parlée (PLOP) et additionne la moitié 
des personnes ayant à la fois le français et l’anglais 
comme PLOP.

Le revenu médian après impôt des ménages corres- 
pond au montant en dollars qui divise la population en 
deux groupes égaux. La moitié de la population a un 
revenu supérieur, l’autre moitié un revenu inférieur.

Le revenu moyen après impôt des ménages correspond 
à la somme des revenus totaux des ménages divisée 
par le nombre total de ménages.

Personnes nées à l’extérieur du Canada (et non-ci- 
toyennes de naissance).
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Seuil de faible revenu (SFR)  
après impôt

Syndrome de Diogène

Les SFR après impôt sont des limites de 
revenu en deçà duquel une famille est 
susceptible de consacrer une part plus 
importante de son revenu après impôt à 
l’achat de nécessités comme l’alimenta-
tion, le logement et l’habillement qu’une 
famille moyenne.

Le syndrome de Diogène affecte, la plupart du temps, des personnes 
âgées, malades, dépourvues d’hygiène, bien qu’il puisse également 
toucher des personnes plus jeunes. Les personnes atteintes mani-
festent un besoin maladif d’accumuler et de mettre en réserve des 
objets ou déchets (syllogomanie). En fait, la dénomination de ce 
syndrome est impropre, car Diogène, ce philosophe grec du qua-
trième siècle avant Jésus-Christ, préconisait l’autosuffisance avec 
un minimum de ressources. Or, à l’inverse, les personnes atteintes 
se caractérisent par une négligence personnelle extrême à laquelle 
s’associent l’insalubrité de leur domicile, le retrait social, une attitude 
paranoïaque, un sans-gêne de leur condition inexplicable et un re-
fus systématique de se faire aider. Certains auteurs suggèrent de 
dénommer cette atteinte « syndrome de l’autonégligence sévère du 
vieillard (The Self-neglect Elderly) ». (INSPQ)
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